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La campagne électorale — si campagne

réelle il y a eu — aura été relativement
catoie. On n'y a, en effet , relevé ni côtes en-
foncées ni crânes fendus. C'est à «peine si la
Conférence de Sion a été marquée par un
de ces ridicules incidents de réunions publi-
ques où la critique «mordante et spirituelle
monte à un tel diapason que les coups ne
portent plus.

Etre qualifié de soutien de la . franc-ma-
çonnerie et même de vendu parce qu'on dé-
fend, précisément au nom des intérêts reli-
gieux, la liberté d'association dans un pays
aussi disparate de croyances et d'opinions
que la Suisse, constitue presque un brevet
de probité, venant de gens auxquels on pour-
rait rendre, si l'on était tant soit peu mé-
chant, la monnaie de leur pièce et dire
qu'eux ont un fil à la patte du nazzisme.

On se rappelle da lettre d un homme po-
litique français écrivant à un adversaire :
« Venez donc dîner demain avec moi. Vous
m'avez traité d'acheté ou de vendu, mais on
sait qu'en politique un vendu est tout sim-
plement un homme qui pense autrement
que vous ».

11 aurait tout de même fallu trouver d'au-
tres arguments pour convaincre le suffrage
universel dans sa majorité de l'excellence
de l'initiative Fonjallaz.

Seraient-ils donc aussi des vendus les évê-
ques, les (membres du Conseil fédéral, du
'Parlement, Mgr Beck, H'éminent sociologue
catholique, MM. Motta et Etter, le parti con-
servateur «populaire et tant de personnalités
de la Droite qui combattent l'initiative ?

Tout ce monde, et la presse catholique
unanime avec lui, a jugé que si antipathi-
que que soit la francjmaçonnerie, on n'avait
pas le droit , dans un pays démocratique, de
créer une loi d'exception contre elle.

Pour nous, tout commençait et tout fi-
nissait à l'adjonctio n constitutionnelle pro-
posée par M. «Fonjallaz.

Ainsi que, ce matin encore, M. le conseil-
ler fédéral Etter le faisait remarquer, dans
sa haute sagesse, « les mêmes personnes qui
proclament aujourd 'hui leur haine contre les
francs-maçons seront prêtes demain à don-
ner libre cours à la même haine contre les
catholiques » .

Le texte de l'initiative crée une sorte de
droit public contre la liberté de penser.

Or, où irions-nous si jamais une thèse
de ce genre venait à triompher ?

Nous croyons bien qu'en la poussant un
peu nous arriverions à cette constatation de
fait que le droit public, ainsi compris, s'ap-
pelait, sous les monarchies, la volonté du
prince et qu'il s'appelle, sous un régime to-
talitaire comme l'Allemagne, la raison d 'E-
tat.

Chez nos voisins du Nord, on a commen-
cé «par supprimer les francs-maçons et les
Juifs, puis, cette opération exécutée, on s'est
tourné contre les chrétiens en disant :

< Les Eglises sont, pour notre Etat , une
menace et un péril, nous allons supprimer
leurs œuvres, les ruiner et, au besoin, les
dissoudre. H n'y a pas de (liberté contre le
droit public ».

Ce qui se conçoit «moins, c'est que des
Suisses puissent mordre à cet hameçon.

Nous ne voulons pas ressusciter des temps
abolis et reprendre les conceptions démodées
de 1848 ct de 1873 où il n'était question que
d'ostracismes et de persécutions.

Nous n« pouvons pas être des représen-
tants de cet art politique suranné et qui est
mort, bien mort.

Croit-on qu 'il n'en a pas coûté aux catho-
liques de résister à un certain courant qui
souffla it fort contre la franc-maçonnerie ?

Il fallait entendre M. le conseiller natio-
nal Wick , M. le conseiller aux Etats Riva et
Mgr Beck, à ce sujet , au Congrès conserva-
teur de Lucerne.

Mais il n'est pas digne, de la «part d'un
grand parti historique, de suivre les cou-
rants.

Il a pour mission de diriger la foule et
non point de 'la suivre en ses affolements et
en ses sympathies ou antipathies du pour et
du contre.

Ce serait tomber dans la danse de Saint-
Guy.

Le parti conservateur-populaire ayant pro-
clamé la liberté, nous n'inscrivons pas de
bulletin de vote en tête du Nouvelliste, mais
nous ne reculerons pas devant 'les respon-
sabilités, et, consciencieusement, nous en-
gageons les citoyens à repousser l'initiative
et à déposer dans les urnes, le

NON
qui , une fois de plus, sauvera le trésor de
nos libertés démocratiques.

Ch. Saint-Maurice.

* * *
Les francs-maçons et l'administration fédérale

Quel est le nombre des francs-maçons dans
l'administration fédérale ?

«On communique les chiffrée que voici qui por-
tent sur le recensement de 1935 : 

^
Poètes 31,081 F. M. 67
C. F. F. 29.779 F. M. 117
Douanes 3748 F. M. 35
Admin. centrale et de régie 8£47 F. M. 39
Total du personnel

des administrations féd. 62,855 F. M. 258
Le 'Conseil fédéral , le Tribunal fédéral, le

Tribunal fédéral des assurances ne 'Comprennent
aucun franc-maçon.

Le Conseil national en compte trois et le
Conseil des Etats 2.

Détjicules à moteur et Droit
De priorité Du skieur

(Oe «notre correspondant
auprès du Tribunal .fédéral.)

(Lausanne, 26 novembre.
L'application de la. nouvelle loi d© 1932 sur la

«circulation des véhicules à moteur et des cycles
{'L. A.) pose souvent d'intéressantes questions à la
doctrine et â la 'jurisprudence.

M., en villégiature à Davos, descendait en ski,
1© 25 janvier 1933, à une vitesse d'environ 25 km.
à l'heure, un chemin «qui débouche dans la prome-
nade du village. Sur cette promenade circulait
l'autobus du «Kurverein Davos. M. vint donner con-
tre l'autobus. 11 fut coincé par les roues de der-
rière ; le véhicule le poussa ainsi sur une lon-
gueur de plusieurs mètres. La mort fut instanta-
née.

Ses parents, dont il était le soutien, actionnè-
rent «l'assureur du Kurverein. Ils lui •réclam'aient
une indemnité de ir. 50,000.— sur la base de la
L. A.

Le Kurverein est une société «qui exploite une
entrepris© d© transports de personnes. Cette en-
treprise lui a été concédée par la Confédération.
Le Tribunal fédéral admet «que-la L. A. s'applique
aux véhicules à moteurs des sociétés concession-
naires aussi bien qu'aux automobiles de la Confé-
dération «(article 47), ©n c© qui concerne 'la res-
ponsabilité.

M., c'est incontestable, avait commis un© lour-
de faut© en descendant, sans freiner et à une vi-
tesse qui rendait tout contrôle impossible, la pen-
te conduisant à la promenade. Aux termes d© l'ar-
ticle 37 alinéa 2 pareille faut© n'exclut, cependant,
la responsabilité du détenteur et de l'assureur du
véhicule que s'ils sont eux-mêmes exempts de tou-
te 'faute. La question de savoir si le conducteur de

CONTRE LES ACCIDENTS, assurez-vous à la
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l'autobus {pour «qui répondent le détenteur et l'as-
sureur) avait ou non commis une faut©, devenait
ainsi la «question capitale du procès.

Le chauffeur avait, de son propre aveu, circulé
là un© vitesse d© 25 à 28 km. «Cette Vitesse pou-
vait-elle lui être imputée à faute ?

«Le règlement d'exécution fédéral, applicable en
«l'occurrence, prévoit (article 43) pour les voitu-
res automobiles lourdes un© vitesse maximum de
30 km. à l'heure 'dans tes localités. Le chauffeur
n'a pas dépassé cette limite. Cependant, il a omis
d'adapter sa vitesse aux circonstances du moment,
©n particulier à l'état d© la route et aux dangers
de la circulation, comme l'exigent les articles 25
©t 27 de la loi. La route était «en effet couverte «de
«glace et faisait patinoire ; une colonne d'afficha-
ge, placée aux abords de l'entré©, dans la pro-
menade, de ia pente utilisé© par M., gêne la vue
et invite à la prudence.

«Il restait à démontrer «que l'excès, d'ailleurs mi-
nime, de vitesse «que l'on pouvait reprocher au
conducteur d© l'autobus était pour quelque cho-
se dans l'accident survenu et dans la mort de M.
•En général, il appartient aux lésés d'établir cet-
te relation. Les parents de M. n'en avaient pas
apporté la preuve. Cela n'était d'ailleurs pas né-
cessaire en l'occurrence. La loi sur la circulation
des automobiles procède en effet à un renverse-
ment du fardeau de la preuve : elle ne s'adresse
pas au lésé ; elle demande au détenteur ou à Tas-
sureur du véhicule de prouver en premier lieu
«qu'il n'y a pas faut© de leur part ; si, malgré tout ,
l'existence d'une pareille faute est constatée, les
responsables en 'question sont tenus de montre r
>qu© leur faute n'a aucune relation de cause à
effet avec le dommage subi par 1© lésé. La L. A.
est favorable au lésé et elle admet par présomp-
tion que le détenteur et partant l'assureu r sont
responsables.

Le Kurverein et son assureur n'ayant pas ap-
porté la preuve exigée par la «loi, l'instance était
en droit d'admettre qu'il existait un© relation di-
recte entre la faute du chauffeur et la mort de
M. El© a condamné l'assureur à payer la somme
.(très réduite : «1/6 du dommage total, par suite
de la faute lourde de M.) de fr. 7000.—.

Au cours du procès s est posée la question de
savoir si M., venant de la droite, était au béné-
fice d'un droit de priorité. L'article 27 L. A. ac-
corde aux véhicules venant de la droite un droit
de priorité sur les véhicules venant en même
temps de la gauche. Ce droit a été étendu par la
loi (articles 30, 33 et 34) aux cycles, voitures at-
telées, charrettes, voitures à bras et aux cava-
liers. Le tribunal n© saurait ajouter là cette liste
les skieurs (ou encore, par exemple, les bobs).
11 semble, en effet , qu'en l'occurrence la loi ail
procédé à un© énumération qu 'elle juge complète
©t qui est partant limitative. D'autre part , «M. eût-
il même été au bénéfice d'un droit de priorité, il
ne lui en étai t pas moins inter dit de faire irrup-
tion dans la promenade à un© allure manifeste-
ment exagérée et sans s© soucier des «autres usa-
gers. La «jurisprudence du Tribunal fédéra! et les

Avec ASSIMIL, langues modernes, plus d© .perte
de temps ni d'argent. 'Donc double économie. En
vente chez «les libraires et marchands de dis-
ques.

(Miôçiiec/ammc/kmeié
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CAFÉ KAISER

ordonnances d exécution cantonales sont, sans ex
oeption, de cet avis.

{Premier© section civile, 1© 24 novembre 1937)

„Toute l'Espagne rouge
est dans les mains
des communistes../4

Les déclarations édifiantes
d'un leader communiste fran çais

sur l'action soviétique
en Espagne

«(De notre correspondant particulier)

Rome, le 26 novembre.
Le * Giornale d'Italia » continue à publier, au

sujet de l'emprise soviétique et de certaines
collusions françaises en Espagne rouge, une do-
cumentation qui mérite d'autant plus l'attention
qu'aucun démenti n'a pu être opposé à ses ar-
ticles 'précédents.

Le journal romain s'occupe maintenant du
député communiste français André Marty qui,
dès le début de la guerre civile, fut envoyé en
Espagne par le Komintern de" Moscou avec mis-
sion d'organiser les formations de volontaires
venus de l'«étranger pour combattre dans les
rangs de l'armée rouge.

«Marty «est rentré en France pour y faire une
tournée de propagande pour l'Espagne rouge.
Le 15 novembre, il a participé, à Paris, à une
réunion de la commission executive du parti
communiste français et il y .a rendu compte de
l'accomplissement de sa tâche en Espagne:" "

Sur les exploits criminels
de miliciens rouges

Ces déclarations, dit le « Giornale d'Italia »,
furent sténographiées pour être transmises"' à. la
centrale du Komintern à Moscou.

Marty a commencé par se défendre contre
des accusations dont il avait été l'objet à pro-
pos de ses rigueurs contre certains éléments
de l'armée rouge.

« Mon action à Albaoete, a-t-il dit , à été celle
qui s'imposait à un chef communiste et je démens
toutes les rumeurs calomnieuses répandues sur
mon compte à propos d© tra i tements cruels que
«j 'aurais infligés 'à des volontaires .internationaux
ou non.

En Espagne affluèrent, mêlés avec de bons m'i-
ilitants ooni'munistes, socialistes, «antifascistes ita-
liens, émigrés allemands, anarchistes de tout poil
et de toute race, plusieurs centaines de criminels
internationaux et tandis que certains d'entre eux
se bornaient «à vouloir vivre grassement sans rien
faire et sans combattre, beaucoup d'autres, pro-
fitant du désordre des premiers j ours, commencè-
rent une série innombrable de crimes abominables:
viols, violences, rapines, assassinats par pure mé-
chanceté, vols, saisies de personnes, etc. Non
contents de cela, ils montèrent des rébelliijns san-
glantes contre les autorités de Valence et certains
firent même de l'espionnage au profit de Franco »

La police de Valence ayant réussi a prendre
le dessus, ces «éléments furent expédiés à Alba-
cete, où se trouvait le centre de formation des
Brigades internationales placé sous le com m an-
dément de Marty.

« «Certains de ces hommes, dit le député com-
muniste, .rachetèreat leurs fautes en allant com-
battre vaillamment et mourir dans les combats
les plus sanglants qui «furent soutenus par les Bri-
gades ¦intemationalies pour sauver Madrid , mais
d'autres prouvèrent qu 'ils étaient incorrigibles.

Ils prétendaient continuer à Albaoete les entre,
prises criminelles «qu'ils avaient commencées ail-
leurs. Arrêtés, ils s'évadèrent du camp de con-
centration en attaquant et tuant un© partie du
personnel d© surveillance.

Devant ces faits, j e n'ai pas hésité et ¦ l'ai or-
donné les exécutions nécessaires.

Il n'est pas vrai que les fusillés se soient comp-
tés par milliers. Les exécutions ordonnées ' par
moi n'ont pas été plus de cinq cents et toutes ont
frappé d'authentiques «criminels masqués en com-
batt ants pour la liberté ».

Marty a déclaré ensuite que les Brigades in-
ternationales avaient été dissoutes le 31 octo-
bre et que les bataillons qui les composaient
avaient été organisés en divisions régulières et
en brigades motorisées. Sa mission à leur tête
est donc terminée et c'est en une autre qualité
qu'il retournera en Espagne.

C'est bien Moscou qui commande...
D'après le député communiste, la situation de

l'Espagne rouge est sérieuse, mais elle , : n'est
«pas grave. \ . ,

Marty déclare aussi que la police n'était pas
assez sûre, mais que l'on dispose maintenant



d agents instruit-; « par des spécialistes vérins |
de Mosoajb qui font merveille -•>.

« «Eh peu de temps , dit le député communiste, on :
a débarrassé la «Catalogne de toute la canaille
anarchistes. 2380 anarchistes qui comp lotaient con-
tre le gouvernement de Valence ont été ¦iusi'lés
pendan t les mois de septembre et d' octobre ; j
M50 ont f t t éi déportés en Russie et 4450 attendent j
encore leur procès ou leur déportation .

Grâce à ce grand netto y age, la Catalogne a été j
délivrée "tfës traîtres at des espions et auj our- «
d'hui elle est un rempart inviolable du commu-
nisme international contre lequel échoueront tous
.les assauts du .fascisme. ' [ '_

Ce .qut ;jrnporte pour :1e . gouvernement de Ne-
grin, c est de gagner du temp.s. Si Franco retar -
de encore d' un mois son offensive , c'est nou s qui
le chasserons... »

„Largo Caballero sera fusillé...
Marty s'est ensuite occupé de la 'Situation in-

térieure de l'Espagne rouge :
« -Largo Caballero , a-t-il dit , sera «fusillé pro-

chainement avec les généraux Asseucio et Cabre-
ra et 21 autres officiers , tous convaincus de tra-
hison. ..,- ¦ ¦

.Potlr -éetiqui regarde le ravitaillement des po-
pulations civile s et l'évacuation de 'Madrid des
bouches . mutiles, les choses sont maintenant au
point et 'ém*

1 Catalogne cela est même p arfait.
Le trafic, par chemins de fer et par routes a

été réorganisé à fon d dans «toute l'Espagne.
Des mesures spéciales sont en cours d'exécu-

tion pouryfperfeetionner les communications p ar
ter re et par" air avec la France. On a .notamment
commencé la construction d'une trentaine de tron-
çons de rSiStes.

Ouan t à l'aviation militaire espagnole , elle a
¦une organisation nouvelle et grâce au nouveau
matériel arrivé récemment , elle pourra disposer
des avions de chasse et de bombardement né-
cessaires pour écraser l'aviation italienne et al-
lemande au service de Franco.

L'évacuation des «blessés grave s ay ant besoin
de longs «traitements .a été effectuée.

Le trafieimaritime régulie r avec la, Russie a
¦repris étariêmé les transports des ports de l'Atlan-
tique 'à ¦ Méditerran ée par la navigation inté-
rieure ont pris un rythme régulier qui permet-
tra rapidement un ravitail lement -abondant et la
constitution de stocks. »

Après .«cet exposé documenta ire , Marty a dé-
claré à ses amis qu 'il comptait rentrer en Es-
pagne pour organiser la visite probable ib*. la
commission de non-intervention de Londres,

H * - . ,  Guardia .

Les Evénements ~~—

Combien De temps otora
le Cabinet beige ?

Après une crise ministérielle que ,l'on peut
considérer avec raison comme une cîtee'du ré-
gime des partis, la .Belgique- est enfin dotée d'un
nouveau .gouvernement. Nous ne retracerons
nullement les péripéties de cette .crise fertile «en
manœuvrfeŝ -et en exclusives de toutes iso'rtes.

La formation - du nouveau gouvernement si-
gnifie-t-elfë que les difficultés d'ordre, social et
racial ont «été résolues ? Personne ne le pense.
Si un accord a pu être accompli sur un pro-
gramme extrêmement limité, les divergences
restent profondes sur les prolongements à y ap-
porter et sur l'esprit dans lequel il faudra l'ap-
pliquer. La fin de la crise est due, avant tout,
à la lassitude des milieux politiques et à la
crainte de voir l'opinion , se . détourner définiti-
vement des partis actuels.

On peut être assuré, dans ce domaine, que.la
conférence qui a réuni chez le roi diverses per-
sonnalités des trois partis traditionnels a été
«décisive. Quoique le plus grand «silence ait pn-
touré..cetté,vréuni:Q.n , an peut être -certain que

! 
¦
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Banque Maurice Troillet, Martigny~~~ .Z 'Ouverture de crédits sous toutes formes
Réception de dépôts à vue et à terme, jusqu 'à 4-%

Etud.es de rendement : !— .. , > , , ..Ordres de'bourse

Les débris du palais
c 

Puis le 'j eune homme revit la claire ' app arition
de Maddeiûe Thibaut dans le soleil de 'a cour,
Oà-bas , chez Mme Vimeux. Qu 'elle était donc
«agréable à Regarder , et même à entendre ! Vrai-
men t, serait-il assez sot pour ne pas chercher à
Oa revoirl*» '«Attendrait-il un coup du hasard , ce
dieu malir^ çjui semble parfois se plaire à nous
décevoir '"?' 1

La «jeune.fil le lui avait dit par deux fois : « Ve-
nez nous voir ! »

.Que ferait-il 1? Les oncles seraient terr ibles
sur ce sujet !

Paul ramkait vers la ville. «La rue qu 'il grim-

Léopold 111, en tant que responsable de-l' ordre
public et du respect de la / Constitution , .aura
mis les partis devant leurs resp'ons'abilités et lèè
aura avertis que, si ceux-ci continuaient à 'en-
traver le fonctionnement normal du régime par-
lementaire , il se ./verrait obligé de prendre , tour
tes les mesures .nécessaires au maintien de l'au-
torité dans l'Etat. .«. , ,

Cet averti ssement n'a pas manqué de pro-
duire ses effets. 'Quoiqu e ni les catholiques, ni
les socialistes, ni les libérau x ne soient enthou-
siastes de la formule proposé e par M. Janson ,
ils ont accepté cette formule.sans susciter de
nouvelles difficultés. Le nouveau gouvernement ,
ainsi constitué sous le signe de la lassitude et
de la crainte , se prolongera tant que ces der-
nières seront assez fortes pour empêcher les,dis-
sensions intérieures de se manifester au grand
jour et de poser une nouvelle fois, devant l'op i-
nion, le grand problème de la vie politique bel-

Malheureusement, , vendredi matin, on appre-
nait que dans les milieux 'Catholiques on se mon-
trait mécontent de la représentation des partie
dans le .nouveau Cabinet. Les dirigeants , ca-
tholiques assurent qu 'un des trois ministres. d«é-
moeràtes-chT'étiens sera remplacé par. une per-
sonnalité représentant une autre tendance j du
parti . , : V

Mais M. Janson veillera certainement . a; ce
que les dissensions .qui éclateroifï inévitable-
ment ne se prod uisent qu'au moment où toutes
les vertus du programme de juin 1936 ' auront
été 'épuisées.

L'application de ce programme se trouvera
d'ailleurs, facilitée par le fait que la plupart
des ministres du gouvernement Van Zeeland
restent en fonctions .

Comme on le voit , le gouvernement Janson
ne justifie ni trop d'espoirs, ni trop d'appréhen-
sions. H est ce qu 'on pouvait attendre de mieux
dans les circonstances présentes, mais ces cir-
constances sont elles-mêmes défavorables et
sujettes, d'ailleurs , à des changements qui , vrai-
semblablement, ne se feront pas attendre long-
temps. R ,

Noaivelies étrangères ~
Les traitements des fonctionnaires

à la Chambre française
—0—

La Chambre française a .tenu une séance cfe
nuit «consacrée entièrement au problème du
¦traitement des fonctionnaires.

"Tf s'agit d'une augmentation se chiffrant par
1700 millions, soit 1300 millions pour les fonc-
tionnaires et les retraités et 400 millions pour
les pensionnés de guerre.

Une proposition d'ajournement de M. Gellié
(gauche démocratique) est mise aux voix et re-
poussée par 394 voix contre 183. 

cîissée entre de hauts .murs qui . enclosaient les ; nous
j ardin s de maisons construites sur les remparts. 1 l iLe
iDjes lianes , des vignes folles, retombaien t de la
crête des murs «j etant la ij oie des couleurs sur
«rjust ère travail des hommes. Paul, qui aimait
lai natu re, pensa 'que ce coin ferait un j oli tableau.
Le raidillon tournait brusquement et montrait , ' à
son sommet, une .petite «place toute vibrante de
lumière.

Un peu d'orage montait vers île couchant , noir -
cissant la .fournaise où les cyclones préparaient
le lit de feu du soleil. Paul se retourna vers la
vallée, -qu 'une buée flottante voilait sous ses
écharpes. La fraîcheur montait de là comme souf-
flée par une vaste bouche , et on sentait venant
du côté de la vill e haute , des bouffées de »:ha-
leù-r à l'approch e d'un four.

Les oncles se reposaient sous !a tonnelle en
j ouant aux cartes :

— Tu rentres -tard , pour n 'avoir pas pris ta bi-
cyclette, remarqua Jérôme eri revoyant Paul.

«Le jeune homme s'assit et assista sa'iS tien di-
re à la fin de -la partie. «Puis , il «répondit :

:— Je me suis attard é dan s le faubour g : j e
voulais aller m'asseoir. dans 'lés prés, " d«u ;<igt'é du
canal...

Anselme l ' interrompit vivement :

Ce numéro spécial , consacré à la
Iprppà à̂hd Ẑest distribué gratuite-
ment dans tous les ménages de Sier-
re, Sion, Martiçny et Monthey.

¦'¦ De nombreux orateurs de tous les partis pren-
nent la parole.

Le président du Conseil pose la question de
confiance. Il adresse un appel à la sagesse et à
là raison des fonctionnaires pour qu'ils com-
prennent dans quel sentiment la Chambre se
prononce . « Si nous en sommes à une heure où
nous pouvons considérer les finances du pays
avec un optimisme réfléchi , ajou te-t-il, il faut
se rendre compte que cet optimisme est condi-
tionnel, que le marché des changes n'est stable
que parce que le ministre des finances veille à
maintenir l'équilibre budgétaire ». , •

L'ensemble du projet dé loi est vo.té par 518
voix contre 0. La séance est levée à 6 heures.

La montagne accouche d'une souris
; Dans l'esprit des enquêteurs sur le complot
des « Cagoulards » le grand chef est M. Eu-
gène Deloncle , l'ingénieur arrêté la nuit . der -
nière. Parmi lias .¦'jnembres de son état^major ,
on place sans hésiter le général Dueseigneiir.
Quant, aux troupes , on estime qu 'elles comp-
tent environ 1500 hommes à Paris et plusieurs
milliers • en-provinoei en tout & h 6000 hommes.

Jeudi , une perquisition a été effectué e dans
un hôtel particulier , Avenue de Villars, appar-
tenant à M: Parent , architecte . On a découvert
dans la cave de l'hôtel': une mitrailleuse Hotah-
kiss. 12 fusils de chasse, 250 grenades et 13,350
cartouches de guerre, M. Parent a «été arrêté.
Une .autre perquisition effectuée au siège du
« Courrier royal » a permis, par ailleurs, la .sai-
sie d'un certain nombre dé papiers.

Nouvelles suisses
Le maiiiopathe

Depuis un certain temps, on peut remarquer
dans la presse française, et spécialement dans
les journaux de Paris, des annonces ayant Fap-
parence . d'annonces médicales , et vantant ..les
traitements plus ou moins merveilleux d'un
¦«,maniopath"T ». Les gens que cela intéresse
peuvent écrire au « maniopath e », 46, boule-
fard , du Pont-d'Arve, à. 'Genève. Le Service
^l'hygiène ayant de. fortes raisons pour penser
¦gë lé'̂  maniopathe-»,' un nommé Jean Bere-co-
ehéa, Brésilien, - est un charlatan , déposa ' une
plainte que M. le juge Liv.ron a été -chargé-d'ins-
truire. Le. fameux guérisseur étant le plus sou-
vent absent de - Genève, et M. Livron ne pou-
vant obtenir de renseignements, une perquisi-
tion fut décidée-, Elle fut pratiquée -jeudi matin
par- le- juge qu 'accompagnaient M; Dupont, of-
ficier :de police, et le sous-brigadier. Lang, de la
sûreté. Une volumineuse correspondance, du pa-
pier à en-tête et des brochures ont été saisis au
r>mil (>v ;iM du Pont-d'Arve.

Une rue genevoise
où les accidents se suivent

Un nouvel accident a eu lieu à la rue Jean-
Jacquet à l'endroit même où une tranchée s'é-
tait récemment effondrée .

Jeudi , à la fin de l'après-midi , des ouvriers
¦étaient occupés à poser une nouvelle conduite
de gaz dans la tranchée en question lorsqu'une
violente explosion se produisit , qui arracha les
poutres de soutènement et -ensevelit . trois ou-
vriers. Ceux-ci purent heureusement être déga-
gés aussitôt, mais ils durent être '.conduits à la
Permanence médico-chirurgicale. Le plus grave-
ment atteint, Alfred «Bolomey, a été sérieuse-
îirieht blessé aiï^ 'yeux. et porte des plaies pro-
¦f on des aux geùeux et aux pieds. Ses deux ca-
marades souffrent de contusions et d'un ébran-
lement nerveur.f- ,; ¦' ¦;

— Ne va donc pas dans le «faubourg, iit-il :
n y connaissons personne !
motif invoqué , était si imprévu qu 'il :'it rire
tandis qu 'il répondai t : . - ¦¦:

Je ne vais pas me promene r pour voir du
Paul , tandis

i-F*' Je ne
monde , mon
prit dans «la -
ce CÔté SOiU't

oncle ; mais pour nie rafraîchi - i'e.<-
nature. Et les fleurs .qui poussent de
bien j olies ! Vous devriez m 'accom-

pr.gner un de ces j ours.
— Jamais ! Jamais , j e n 'irai par là !
Paul .pensa que la blessure faite à ce vieux

coeur n était pas encore cicatrisée ; il poursuivi!
donc , saris impatience d'arriver au but :

— J 'ai été arrêté en route , ou , plutôt , je me
suis arrêté voloutairemen t et par charité.

Les deux trères man ifestèrent leur étonnemen t;
et le neveu leur conta sa visite à «la pauvre vieil-
le. Jérôme se récria :

— C'est Thasie, notre a«ncienne lessiveuse !

coeur n était pas encore cicatrisée ; il poursuivi!
donc , saris impatience d'arriver au but :

— J 'ai été arrêté en route , ou , plutôt , je me
suis arrêté voloutairemen t et par charité.

Les deux trères man ifestèrent leur étonnemen t,
et le neveu leur conta sa visite à «la pauvr e vieil-
île. Jérôm e se récria :

— C'est Thasie, notre a«ncienne lessiveuse !
Comment ! Elle vit encore .! -
,- cç mot .Tparut un peu dur à Paul ; la miséreuse
ne. «"comptait vraimen t plus , et peu imp ortait sa
jmisère :
'"'— Elle est bien malheu reuse et très infirme , ap-
-prit-il "Je.̂ lui ai laissé un petit secours , et j e re-
tournerai la voir.

— Te voilà « Petit Manteau Bleu » ! railla An-
selme. Mais cette Thasie , ce fut  la pire ces cu-

L enquête a établi qu une «vrtaine quantité
de gaz s'était amassée dans une chambre çk
vanne et qu'elle avait fait explosion probable-
ment au contact de la flamme d' une Allumette

Poignée de petit* faitt. j
-)lr La commission du Conseil national chargée

d'examiner l'initiative populaire pour le contrôlé
de l 'industrie privée des armements s'est réunie
j eudi soir à «Berne sous la présidence du Dr Pé-
trig, de Brigue , et en p résence de M. Minger , chef
du Départemen t mil i ta i re  fédéral.

-Jf Comme suite aux élections qui ont eu lieu
en septembre dernier , M. Ordz a été proclamé pré -
sident de Ja [République Argentine.

M- Une automobile roulant sur l'nutostrade Mi-
.lin-tBergame voulant dépasser un camion a heur-
té à tonte vitesse une autre voitur e «marchant en
direction contraire. Le comte Piero Picinelli , de
Bergame, a été tué sur le coup et quatre autres
personnes ont été blessées légèremerit.

¦%¦ Un inc endie s'est déclaré à laérodronie de
San-Ferhan do, .République Argentine. Huit avions
ont été détruits.

-X- Des inondation s pro voquées par des pluies
tor rentielles ont fait dans toute l'île de Klngsion,
Jamaï que , des dégâts très importants , détru i sant
p lusieurs ponts et interrom p ant en quel ques en-
droits les oommunications ferroviaires . Cin quan-
te personnei auraient  été noyées.

% Une, salve , de coup s de revolve r a été tiféfi
j eudi soir à iHait'fa contre un autobus occupé par
des Juifs. Trois des voyageur s ont été blessés.

-)f Un brouillard op aque s'éten d sur Londres ,
ainsi que sur toute la partie sud de l'Angleterre.
La visibilité n 'est que de quelques mètres.

-)f Mgr Grente , évêque du Mans , élu par l'A-
cadémie' française à la place laissée vacante ' par
ie décès de M-, Pierre de Nolhac , est venu pren-
dre séance j eudi. .

Il a été reçu sous la coupole par .le duc de la
Force.

-M- L'assemblée générale de la fab rique de ma-
chines d'Oeriikon, à Zurich , a approuvé après une
longue discussion , et par 19,258 voix contre 2031,
la proposition du Conseil ; d'administration tetidàn «t
à préleve r une somme de deux -millions de francs
sur ie bénéfice de l'exercice écoulé , pour l'assis-
tance e,n faveu r du person nel. M

Moy^eSIes Eocalês
Les comptes de la Régie des alcools

Réunies à Neuchâtel , les commissions perma-
nentes de l'alcool des Chambres fédérales orit
décidé de proposer l'approbation du rapport du
Conseil fédéral sur la. gestion et le compte de
la -Régie pour l'exercice L936-1937 et l'attribu-
tion aux cantons , sur les bénéfices de 5,021,569
fr. 05, 30 centimes par tête de population. Le
montant des intérêts des avances faites par la
Confédération pour le compte des cantons doit
en être déduit. , l .  { ¦ ¦', •

D'un exposé du directeur de la Régie, il ré-
sulté que grâce aux mesures prises et a la col-
laborat ion des intéressés, on est arrivé dans
une large proportion à utiliser les -excédents de
fruits sans avoir recours à la distillation.

Le drapeau du bataillon
«Ce sera désormais dans l'infanterie un ser-

gent-major au lieu d'un adjudant sous-officier
qui portera le drapeau du bataillon. Lés porte-
drapeau et étendard auront comme signe parti-
culier une fourragèr e rouge et blanche.

, . •-—0-^— «: , ; . .

Le virus de la rougeole
Le virus de la rougeole a été découvert par

une femme, Mme Jean .Broadlrurst, professeur
de «bactériologie à l'Université de Columbia
:(Etat3-Unis). •

rie uses, et ses indiscrétion s ont tourné tout le
monde contre elle !

— Elle m'en a touché un mot et elle reconnaît
ses torts, rép liqua Paul ; mais aujourd'hui dû elle
est dans «la misère et la souffrance , ii faut  lui
p ardonner ! Je vais tâche r qu 'on aille la secou-r
ri r ! ,, .,

— Tu te fera s moquer de toi ! prédit Ansel-
me, dont le visage était devenu très soucieux.

«Paul réfléchissait à mesure que la conv ersa -
tion se déroulait. U eut 'l'idée de dire :

—- Elle m 'a conté des histoires , de vie illes his-
toires d'au t refois.

— Comme 'Mme Vimeux !. se récria Jérôme . En
.qu oi tous ces cancans de petit pays peu vent-,.'!.»-
t 'intéresser toi , un j eune homme ! Et qui arrivé
de Paris ?

— Je vous assure, mon oncle, que ces -propos
de gens simples ct frustes , ont pour moi une gran-
de saveur.. Tenez ! ill y a des j ours où -j e me
demande si , plus tard , «je n 'écrirai pas des ro-
mans !

— Il ne .man querait que Cela ! protesta vive -
ment Jérôme. Tu as autre chose à faire dans la
vie, mon garçon !.

Sans tenir compte de l' apostro phe , Paul re-
prit :

(A suivre. )



in- EijL- WiâB
^Commune de Mârtï gny-Cwmbe met en

saission la construction du Chemin de la
Crfaz.
là soumissionnaires peuvent consulter le
^i3P des charges et les plans au Bureau com-
.inal ou chez M. l'Inspecteur Perrig. La visite
a tracé aura lieu le lundi i29 courant. Rendez-
Ais à,S;heures à Gueuroz.
/Les soumissions devront parvenir au Prési-
dent de la Commune pour le samedi 4 décem-
lie avec l'a mention «Chemin de la Crettaz » .

L'Administration .

ST-MAURICE - CAFE BU SIMPLON |i""""«""""»""«
(Mce Mettiez) l mam m m  mm m ép^/f %ap%

Dimanche 28 novembre dès les 14 heures I | %£ | aj \*9 I ItaàMV

I r*¥e% « Voiaillt » > w,arti9ny-Bour°laj\^^̂ P WV'BQlll'C ' LIQUEURS FINES
organisé pat 1* Sté de Musi que L'AGAUNOISE I pour vos fêtes

«No^bre "x et heanx lots. Invitation cordiale. ( CONTRE LES FROIDS

MARTâûlMY - Café des Messageries V¦ tQUS' co ûstiWes
Samedi. 27 novembre dès 20 h, 30 ! M- & L- PIOT A
Dimianche28 » » 16 h. j (y
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Bill 11 III III Belafoye î îoliaf, Sion
organisé par le Chœur d'Hommes de Marti gny s . ,< .? ¦• . •»
M _ . ^. «»«̂ ..v ¦-,««- La meilleure source pour les machinesNombreux ett beaux lots agriCoies. Actuellement grand choix de

ŒA&JLwm^k 
ffi$^0i®tt\\\âPÇk Coupe-racines - Hache -paille - Pompes à

JÏS8HQ ™ 0@&it¥lw purin - Buanderie
demandée pour saison d'hiver (notions d'an- Demandez prix etheatatogue
glais désirées). Grand Hôtel , Morg ins (Valais). ŝsBmsBamma99ma9mmmmmmÊmaÊÊ9mm99mm99mmm

. . . i 1 -̂ —̂ —̂ -̂ *̂——̂ ^̂ —— l̂ —
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Paroisse de Martigny

GMière des Epeneys
Les intéressés sont informée que, ensuite de

la décision du (Conseil mixte du 26 octobre
1937, le cimetière de«8 Epeneye est désaffecté.

Les monuments eur lee places communes doi-
vent être enlevée pour fin décembre 1937. A ce
défaut , l'administration en disposera.

Pour toue renseignements complémentaires,
s'adresser au président de la -Commission du ci-
metière, M. Chs. Girard, conseiller, à Martigny-
Ville.

Martigny, le 17 novembre 1987.
La Commission.

Tapisserie. — Poudre a
blanchir — Peinture —' Ver-
nis pour fourneaux — Tein-
tures pour étoffes — Tous
les' " articles de nettoyages

Droguerie

IL Mil ï
MONTHEY

Petit- ménage soigne de
mande urne

bonne à .oui Iè
«Adresser 'Offres à Mme E:

Meyila.n-Piig'ùet, «Chez-Nous»
Le Lieu, Vaud-.

Cause maladie à remettre
à «Genève

CAFÉ
BRASSERIE

DANCING
Samedi et dimanche» Forte
recette. On traiterait avec
12,000.—. Ecrire sous chif-
fre C 41746 X Publicitas ,
Genève.

Pour la purge, sans eau
fions, de vos

HYPOTHEQUES
ainsi 'Que" pour le finance
ment de

COÎlSTRUCTiOïlS .TRaifSFORMATIOllS
ET L'ACHAT S'IMMEUSLES

adressez-vous en toute con-
fiance sous chiffre K. 9(545
Y, Publicitas S. A., Berne.
Les prêts sont accordés
sans caution , .[oindre timbre
réponse.

A «louer dans vula, ppur
ier.'mài 1938 ou date à con-
venir

Minflrtemimf
de 3 chambres et chambret-
tfe, tout coin-fort, entrée in-
dépendante,- jardi in , garage si
désiré, ojiez , J, Zurcher-Bar-
bero, 'MaTtig-ny-Viiile.

épicerie-
laiterie-
primeurs

belle installation. Conditions
très avanifagè-us-'es. Urgent.
S'adr. à M. WitzigwRapin,
«Léman 8, Genève, — Tél.
24.818.

à venfirl aux Bonifies Luîtes,
avec a'&riçoiiers: ' et basses
tiges poiriers et pommiers.
120(3 mi2. Bas prix et facili-
tés de paiement. Ecrire Bu-
reau du Journ al soùs S 1*387.

toux - Rhumes
Enrouements

prenez Je sirop pectoral au
véritable suc de plantain

Le «flacon : fr. 1.50

DROGUERIE CENTRALE
Jean* marclay, chimiste

.MONTHEY

J. Rézert-Ribordy, Riddes

Bureau de Placement
MUISAN "

ft _¦ •'m 
SIERRE. Tél. 51.049

demande et offre tout per
sbnmel. R. Sàvîoz.

personne
<F n̂! ceriàlïf &£W sachant
entré et- s'occuper de tous
les: travaux d'un ménage de
6 personnes. Vie de famille.
Pas dé petits enfants. "

S'adress. à Félix Bàgnoud,
boucherie, Montana.

A vendre, dans la région
de Sierre, à QOO mètres

cafe
avec jardin. S adresser soùs
P. 5o56 S. Publjcita*.. Sion.

Belles NOIX nouvelles
55 et. le kg- - P- ANDREAZZI ,
ÉKCW©« (Tessin) No 82.

IMPRIMERIE RHODANIQUE
ST-MAURICE

t -gjjjjBjatjifiiffil B̂ ĴHJflMBBgKBBHilaMHllBMaiMal

CASINO DE SAXON
Samedi et dimanche 27 et 28 novembre, dès 20 h. 3o

Grandes

organisées par le SKI-CLUB
LA CHANSON DE PARIS avec

René Bersin - Edith Burger
La Soirée dû" samedi sera suivie dfun BAL

Après la soirée de samedi : SERVICE DE TAXIS
Dimanche : TRAINS SPÉCIAUX, direction Martigny :

dép. 23 h. 10 ; Sion : dép. 23 h. 40, avec arrêt dans
toutes les stations

Places à des prix populaires : Fr. 2.— et Fr. 1.70
donnant droit à l'entrée du Bal, le samedi

Salle chauffée Cantine de premier ordre
__^__, L^_^__^_-L_^--_-i-^-_-—SÉB

ion - talejK. itaes
L'hoirie d'Alfred Tornay, à Saxon , vendra

aux enchères publiques le dimanche 28 no-
vembre à 14 heures, au Café de l'Hôtel
Suisse, à Saxon, les immeubles qu'elle pos-
sède En Guidonx , commune de Saxon, soit
champ, maison d'habitation , grange et écurie.

Conditions de vente à l' ouverture des en-
chères.

P. o. Henri Couchepin , notaire.

" INTÉRESSANT
Lit complet dep. 100 fr. Armojre dep. 45, fr. Tables
de nuit avec marbre dep. 26 fr. Tables de chambre
dep. 15 fr. Tables de salle à manger dep. 25' fr.
Fauteuils rembourés dep. 25 fr. Grand chbix de ri-

deaux. Tapis millieux 200-300 dep. 33 fr.
Assortiments de meubles en fous genres

AMEUBLEMENTS

lêeâeiDi I Hançoz
SIERRE — Près du Casino. Tél. 51.311

L.«~_ É

li HtffiifyUdiMr
^Hà m.̂  HORLOGERIE
TËk M BIJOUTERIE
^à ÉkW ORFÈVRERIE
V;̂  É  ̂ OPTIQUE et

k̂* j Ê T  Réparations
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donc 
les 

pas- 
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R " Jf à m̂^̂ SaÊmmmmm 
jjjpr Contre les intlam- |

m m. JB̂  '"' mations de cou, tes I
f  w Mm maladies des voles respiratoires supérieures,- en- I
' JÊM rouement, toux, catarrhe de ROrge. Ces pastilles S
f m f f à e j M  désinfectent la bouche et la gorge et combattent les M
HSrZzW refroidissements. 30 past. frs. 1.50, 96 past. frs. A.-. X
f p azJSiL. f-n vente dans les pharmacies ou directement à la w

ify 'ffiyW. ^harai 00 '»-' du Lion , Ernest Jahn , Lenzbourg.
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de premières marques suisses R I  _

CHAUSSURES | | ©ll¥8f lUF6

Bruchez & Bérard - Scieries
Sion, Tél. 87 Riddes, Tél. 41.461

hiiiiil lieië!!!

n
éëï soigné!

La Liquidation te
de É TAVERNIER & H. FAVRE - Grand - Pont

.. ..

OVIO plats avec fixations réglables, double ° ¦¦¦ • «¦» **w
OIVIO courroies, plaques métal , art. 00 E(ï ï ~"~~~"""
de quai., long. 1.90 à 2.20 m., à partir t Z i  Ju : Avise son honorable clientèle de St-Maurice
Grands choix de SKIS, FIXATI ONS, BATONS , etc. [ et des environs qu'à l'occasion de

de premières marques suisses » as B _
„ff lédor "
* *¦ 

\\ \m\ .

gû Macaronis et spaghetti

àallinettes"
99 m

*W Nouilles aux œufs frais
M

- Ém ,if^
il m mm W
¦ m

San S.1 - Martigny
tek 

CHAUSSURES DE SKIS, terp

AS 20.80 de ses Nouveaux Magasins elle organisera
veau, Vente RéclameChaussures Cretton - Sports

Martigny
du 1er au 15 décembre

ans tous ses rayons. Que chacun profite !
Distribution de ballonsî maruSJIIJt' Envois franco ¦

i ¦¦ 
¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦ ¦ 

¦

Meilleur*!
Arrêtez - vous devant nos
devantures, vous y verrez
tout pour être élégant.

taises, !!êî, liai
échappes écossaises
chaussettes, etc., etc.

Choix immense en toutes
teintes.

Gil - Mil!
PLACE CENTRALE

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ —^̂ ^̂ ^̂ ^̂ —^̂ ^̂ ^̂ —^̂ ^̂ ^̂ ^̂ m̂mn——W1--^̂ ^̂ ^̂ ^m-r— —̂~,̂ r~~wYTimirv^
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Closuit s G , Banque de Martigny
Prô+e riurtrtTkô/AQÎrac à terme, aux meilleures conditionsr rcis liypUi,llt?Oaire& de taux et d'amortissement.

Prêts sur billets
Crédits de construction

«MWMIi î̂ MMWMMi»a ^MII Ŵ1MnMi»î i1i1MI ^Ha»»Ja1i1i1i1i1»a jjjjjjjjjMLames à planchers et plafonds
de la Parqueterle d'Aigle HOUE DE 1

DE II
Pour les Fêtes €r~5)
Faites vos achats dans la 

^
gj»«jggte>.

localité. Grand choix d' tfff li ,@ (^§l\\

Articles pour afem §4 %
Horlogerie - Bijouterie Zv̂ ZgëgS£>*%Z
Orfèvrerie - Optique *̂msi>*-%
Pendulettes ¦ Pendules

Louis Tomasi, St-Maurice
ammm* a—<aaf«Mt*i—a—M»xtiaa ——<

Charpente, Planches, Bols de chauffage
Echalas - Tuteurs

Pour bien passer 1 hiver,
«faites •un© cure de cet ex-
cellent remède pour grands
et petits. — 1 «litre fr. 2.—,
par 3 litres fr. 1.75.

Expédition postale
Droguerie

Pour les fêtes le lia d'année
,.:; achetez les cadeaux utiles

de la

Fabrique de Meubles

Widmann Frères, à Sion
,vv au sommet du Grand-Pontm

Joli choix en magasin de : Petits meubles
Tables fantaisie - Jardinières

Tapis et descentes de lit, etc.

Paul Marclay
MONTHEY

Miiax de tête
Mi graines

Douleurs
Insomnies

Matériel
machines, outillages

IIVHVH l « 9 l «  MMIUMMI V • • •
Mordant Buffle et Clu pour rendre
vos planchers comme des miroirs.
Encaustique - Paille de fer - Poudre
à blanchir les murs - Vernis pour
les meubles - Tapisserie, etc.

il AgiAntinévral<rjlc]ue sans effet nuisible
'lui At 40 ans de succès Fr. t.75 la boîte Toutes oh*m .

provenant de travaux
de barrages et de galeries

sont Services industriels Moelle nul lirolayà vendre
ou à louer

à Bex
de la Monthey

Commune de Sion
s adresser à

Les meilleures montres
Les bonnes pendules

sont toujours fournies par la Maison

Hri M0RET - Martigny
Avenue de la Gare - Téléphone 61.035

Meilleur marché qu 'avant la guerre

I Entreprise de Grands Travaux S.A

«

Importante Société Suisse d'assurances sur la vie à LAUSANNE (Tel 33 161Iengagerait pour de suite, pour compléter son orgarii- à BEX ,j és 53 _„-> ' '
sation, "?• ¦ . . y ' '' '¦ _ -  ̂ Un technicien est sur place

inSDeCieUrS tous les samedis de 8 à 18 hInspecteurs tous ies
et agents acquisiteurs j 'offre

viande
de jeunes vaches

Pour vos ACHATS de fin
d'année, adressez-vous à
nos MAGASINS où vous
trouverez :

iïans touffes les principales localités du canton. Fixe
et commissions. Toutes assurances. Faire offres par
écrit avec curriculuni vitae sous P 1916 S, Publicitas.
Sion.

pour saler, '/a vache 1.80 à
1.90 le kg. Quartier de der-
rière 2.20, de devant 1.70.
Viande sans os pour saucis-
ses 2.40 le kg. Viande frai
che et saine garantie - Bou-
cherie A. Dûllmann , Belp.

CUISINIERES ELECTRIQUES ET
A GAZ - LUSTRERIE EN TOUS
GENRES - COKE DE GAZ DE

QUALITÉ SUPÉRIEURE
COMPLETS - MANTEAUX

fULLOVERS - GILETS
DUVETS - COUVERTURES

BOUCHERIE CHEVALINE M IHW v Unoié*™ Tas;LAn
- ^'e* - 

B Df;«a
nnmn nnr HJ VslB Fauteuils — REPARATIONS DE LITERIE A DOMICILE
POPULAIRE il m̂*Â r M u 1 ai i'

aafïSJZïSaa 1 Emile SSoi et, Tapissier, Martignyà des PRIX très » _ V" ZT~ „. m ^Êm¦g Rue du Rnone, Sion @3j ^",™
AVANTAGEUX || vous trouverez : Viande ha ffi

B Ŝ vundl en morceau? fï M Prix modérés. La 
Direction

m 1-40. 1-60 et 2.— Je kg. ; jgj
SI | viande à saler fr. 1.60, 2.— ¦mm̂ al

^^MÊBBMKff WBaf îSEiSLl^̂M^'SSWtë^SMAGASINS IM le kg. Lard blanc. Boyaux. WNmîà83$Êm£ïSXm Ef ŒIBBgtmf àBtff llRfff i

Rue de l Hôpital

LWlw\0 (Z

GIROD I CREDIT SIERRS1S r̂ riss
pale sur

||j 1 I certificats de dépôts à 3 ou 5 ans : 4 %
M | I carnets d'épargne : 3B <25 %

CHEMISERIE CHAPELLERIE ï| | | comptes bloqués à 3 ou 6 mois : 3%

GANTERIE CASQUETTES B I I comptes-courants : 2 %

i% /1 icha(,lie 'our
'̂ mm . ¦/ . i¦teintu rerie nreissel

Contrôlé par l'Union Suisse des Banques Régionales 
| TAS/! DE LA GARE SlOH TÉLÉPHONE 5.61



Aucun patriote ne peut admettre
qu'un officier de notre armée qui pr ête serment au drap eau, puisse jurer de «rester
fidèle jusqu'à la mort à l'accomp lissement de ses devoirs envers la Franc-Maçonnerie»
(selon le texte d'une prescription internationale p our les Hauts-Grades) .
Ceux qui sont chargés de la défense de notre sort trahissent leur devoir en s'enga-
geant envers une internationale secrète.
Il faut que cela cesse !
Il y va de la sécurité de la Suisse,

Votez OUI po ur la suppress ion des Loges maçonniques !

«Entré dans la Maçonnerie un an après ma nomination de commis-
saire, j 'ai cessé d'être un membre régulier de la Franc Maçonnerie le jour
où j 'ai été ajjpelé à la direction, de police de Genève, ju geant que les de-
voirs de ma fonction pouvaient être, dans certaines occasions, opposés
aux devoirs du maçon, et réciproquement. » (Déclaration du Frère Ferrie ).

MON BILLET

LE LIVRE D'UNE JEUNE MAMAN

Comité d'Action Valaisan contre la Franc-Maçonnerie

f̂fiO^:̂ .̂ ^̂  aaBBR»a«»aBiBl^̂

" LE LIVRE D'UNE JEUNE MAMAN
U y a quelques jours Je recevais la lettre sui-

vante :
t Bien «souvent vos bienfaisants articles du

« 'Nouvelliste » ont mis quelque chose en moi
je plus grand — une note de lumière dans une
vie d'invalide — moments de réconfort pour les-
quels je vous remercie tout particulièrement.
Grâce à «eux, me voici avec une requête me

permettent de vous communiquer ce livre qu'u-
K de mes amies, Mme Dr Rocher,de Genève,
lient de faire paraître. Je isuis persuadée que
ta lignes trouveront le chemin de votre coeur
l vous prie de le faire rayonner au loin en
toe valaisanne ».

J'ai •ouvert le livre «et tout de suite je me
PS dit : « «Quelle drôle d'idée d'avoir songé
lun grand-père pour recommander l'œuvre d'u-
ne jeune maman ! N'y a-t-il pas assez de grand'-
aères, de tantes eu de cousines pour donner
leur appréciation sur un ouvrage qui les touche
i vrai dire, de bien plus près ! »
Mais après avoir parcouru le frais petit vo-

lume, je me suis avoué que « Maman, tu m'ai-
mes ? » d'Hélène Rocher, tiré aux Editions La-
bor, à «Genève, méritait, certes, d'être recomman-
dé par un papa qui porte aujourd'hui fièrement
- et surtout amoureusement ! — les chevrons
l'une quintuple grand'paternité.

Eh 'Oui ! Mesdames, chères jeunes mamans
le chez meus, lisez ce petit livre aux pages si
fines et si vivantes, si maternelles surtout qu'on
les parcourt avec une émotion qui ne faiblit
pas un instant !

Ecoutez déjà cette délicate définition de l'a-
mour maternel : « Un instinct ? un art ? une
science ? un «égoïsme même, a-t-on pu dire,
puisque la mère aime ses enfants ; il y a tous
«a éléments dans cet amour, il doit y avoir
plus encore. S'il veut être intelligent et clairvo-
yant, s'il désire le bien des enfants avant
tout, s'il cherche à rapprocher du Dieu-Père ces
Petites âmes neuves à nous confiées, l'amour
ittaternel doit être un ministère, fait d'éduca-
tion et de perfectionnements «personnels, du don
total de soi-même, pénétré de confiance et de
prière ».
Quand en conçoit de cette façon le rôle de

1» mère, «on est en droit d'en parler, n'est-il pas
ttai ?

¦i; .*•: d;

Pour moi, je trouve tout simplement excel-
lente l'idée de décrire, pas à pas, si l'on peut
dire, la vie de ces oisillons que le Bon Dieu
confie à l'amour sans bornes et au dévoue-
ment prodigieux des mères. Quelle ample mois-
son d'enseignements ne peut-on pas lier autour
de ces innocents qui montent à l'existence com-
me ces soldats qui vont faire une lointaine re-
lève ! Et aussii que d'erreurs et de fausses ma-
nœuvres peut-on éviter quand on est dûment
averti !

Ces enseignements et ces avertissements foi-
sonnent en ces feuillets de tendresse qu'Hélène
Rocher a livrés à la publicité. Et en l'écoutant
je me dis que tout manque à un enfan t quand
sa mère vient à lui manquer. L'affection ne
peut être remplacée que par l'affection. Or, rien
— et personne — d'autre que la mère n'est
capable de prodiguer l'amour maternel.

Et je ne puis m'empêcher de songer ici à tout
ce que j'ai éprouvé autrefois de tristesse et
d'amertume par la privation d'une mère que je
n'avais cependant jamais connue. On me disait
bien qu'elle était «¦ là-Haut » et j'en étais bien
sûr. Mais je me demandais pourquoi elle était
partie avant que j'eusse pu savourer son sou-
rire et «prononcer son nom. Ah ! comme j'en-
viais mes petite camarades lorsqu'ils parlaient

mm.
Cbamolsage, teinture ei
"ontage de peaux de re-
*rds, adressez-vous direc -
wnent à la fabrique de four-
|-res Ed. Mlchaud. pelletier -
'ourreur, Plaine 41. Yverdon
.Conservez cette adresse !

[lBtî||îlllI
[outes les tisanes — Tous
*s sirops — Toutes les

pastilles
DROGUERIE

Paul Marclay
MONTHEY

SERVICE D'INFORMATIONS ROUTIÈRES DU TOURING-CLUB SUISSE
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sS/ ^ s f&^ S m r^x z'""' MfiC&au,
^̂ ^̂ ^ h%''."KSut̂
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de leurs mamans ou que, sur le pas de la porte ,
ils étaient accueillis par les bras ouverts et le
visage radieux de leur mère !

J'ai porté toute ma vie cette nostalgie d'a-
mour maternel qui m'a tant manqué dans mon
jeune âge, et je lui attribue en particulier cette
indéfinissable mélancolie qui ne s'efface plus
jamais du regard — et peut-être aussi des
écrits — de ceux qui furent trop tôt orphelins

Le beau livre d'Hélène Rocher me fait sentir
avec plus d'intensité encore le vide effrayant
<pie creuse dans une existence enfantine l'absen-
ce du rayonnement maternel. A ce titre déjà , il
«plaira à celles et à ceux qui estimen t devoir
accorder à l'éducation du premier âge l'atten-
tion qu'elle mérite. Vitae .

t€T 70'ans de l'abbé Moreux
L'abbé Moreux vient d'avoir soixante-dix ans,

étant né à Argent (Cher), le 20 novembre 18C7.
Le directeur de ^Observatoire de «Bourges est
l'une des rares personnalités scientifiques deve-
nues populaires. Son nom appartient depuis bien
longtemps au répertoire de la presse quotidien-
ne et de la bibliographie courante, ce qui ne
retire rien à la qualité profonde de ses rechar-
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ches, de ses études et de son enseignement. ¦-
Comme J.-H. Fabre, comme Jean Brunhes,

comme Termier , l'abbé Moreux a appliqué à
l'astronomie ce qua le 'Solitaire de Sérignan ap-
pliqua à l'entomologie, ce que «Brunhes appli-
qua à la géographie, ce que Termier appliqua
à la géologie.

Innombrables sont les lecteurs de l'abbé Mo-
reux , et nous entendons par là surtout ceux
qui assurent une clientèle sans cesse renouve-
lée à la série fameuse : « Où sommes-nous ? »
— « Qui sommes-nous ? »  — « Où allons-
nous ? »  — « D'où venons-nous ? » 11 fau t no-
ter aussi dans le même genre : « La science
mystérieuise des Pharaons » et « Les autres
mondes sont-ils habités ? » Une place à part
doit être réservée aux deux volumes parus sous
ce titre-: « Les énigmes de la science », dans
lesquels l'abbé Moreux a réussi ce que l'on
peut bien appeler les triomphes de sa manière
puisque , renouvelan t Jules Verne ou rivalisant
victorieusement avec Wells, il traite des sujets
comme ceux-ci : « Pourra-t-on "bientôt bombar-
der la lune ? »  et « Visions de fin du monde ».
Les dons d'écrivain de l'abbé Moreux sont d'ail
leurs incontestables. Il a la souplesse, la flam-
me et, privilège appréciable pour la cônnais-
eanoe des sujets qui l'absorbent, le goût de l'as-
«similation.

Liqueur du Simplon jp
la liqueur qui laisse bien. I
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T
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j llHUiUJ 18 mois da crédit MONTHEY Tél. 83.63 I

, Le produit Idéal pour lé nettoy-
PiaPlrATrt liTT aB8 de vos parquets, supprimardi iteiuii u la 1He dB ,sr.HLef i,e. fr:,._

DR OGU ERI E VA LAI SANNE
J. LUGON. MARTI GNY

¦ •

A «RETENIR... L'apéritif de «manque « DIABLE-
RETS » préparé aux plantes des Alpes est un
apéritif sain ; il peut être consommé sans crain-
te et convient aux estomacs les plus 'délicats. '.
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Caisse d'Epargne du Valais
société mutuelle Saxon

Rpëts hypothécaires
au.x condittions les plus avantageuses, tant pour le taux
d'intérêt que pour amortissements et remboursements
TOUTES O P É R A T I  N S  D E  BANQUE
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Les porte-bonheur
de la Loterie romande

Chaque fois que vous les verrez eh

image ou en chair et en os, achetez

vite un billet. Vous gagnerez...

Le billet : 5 fr.

Tirage irrévocable
le 22 décembre

1937



Comme chaque
année, notre

VOYEZ CES PRIX

Beaux Manteaux
façon sport ou avec col de fourrure , qualités
très douillette ¦¦ ,

i- a- a- a- ai
Ravissantes Robes
colori s mode, façon haute couture, en laina-

"ge on tricot laine, bien chaud

éCUI U&IBUU ^WUK

Cols et Cravates de fourrures
Collier fourrure, imitation martre Offi

doublé rayonne « 4.JU

Cravate castorette , croisant devant , Q Ofj
forme .-rasée, doublée soie rayonne 3.1111

Collier moderne, en lap in , longs M Jj[j
poils, av. tête, en noir , gris ou bru n ij Jll

Grand col Boule, très enveloppant , 17 CJ|
lièvre , doublé rayonne LS.Ju

Nous vous facilitons les achats par
des PRIX à la portée de TOUS

MONSIEUR ! Le moment est vanvs de choisis" voire

MANTEAU D'HIVER

» 

Vetilez voir notre choix

Manteau p'1 Messieurs, chevron

Manteau sport pure lai- Ifi

Manteau très habillé , façon (10 .

Manteau de pluie satin in [fi
caoutchouté molletonné LJ.JU

Grand choix en

Complets d'Hiver
Articles pour Messieurs

Chemisé, tissu écossais 3 Ql]
chaud , bonne coupe ,col sport J.JU
Chemise percale , dessins l M

nouv,, col sport ou 2 cols J.3U
Chaussettes, laine à côtes '

Chaussettes en la ine  et soie

dessins nouveaux ïAJ

IIP

î.SS

Draps de lit molletonnés EcharPes a* ¦»¦»« #6$*? «
.v— . ,.  - ' . . • •  T .- m . . . ¦ im.  inii «in ., nnn i-in . o / n  chaudesmm rose, bleu ou beige; Gran d. 140 x 190 170 x 220 170 x 240 m àS 2>9Sen flanelle forte ou croisé cxh 3.50 4.50 4.90 --— —-—

AUX GRANDS MAGASINS

connaît un gros succès parce que nous offrons des {NOUVEAUTÉS
de saison à des prix intéressants.
L'hiver est encore long. Acheter maintenant est taire preuve de prévoyance

NOS TISSUS
vous paraîtront encore
plus avantageux quand
v o u s  en v e r r e z  la

3.90

s #n5«c r̂ f̂c-/'- Uil- ^"t- ŵ*-.941 ?." %

mX -j j
Tabliers-blouses, façon croi-

sée, longues «manches O ftC
en vich y ffc»SIU

rv «:j( -;:o
TabSiers-bEouses, eu créton:

île impression s pois, ou M ftfi
en mérinos noir  Tra tafU

Q U A L I T É
T o u j o u r s

Ses dernières nouveautés

Cotonnades
L a i n a g e s
S o s e r ï é s

Ceintures pour robes, derniers colo- 
^ QE

ris mode, av. boucles modernes, dep. "¦"«
Cols et Jabots, ravissantes formes nouvelles

le complémen t indispensable d'une 
^ f|E

toilette , . depuis "¦«fil
Ravissantes fleurs artific. pr robes, |rtB

robes de soirées ou chapeaux , depuis ¦ »&!>

Nos BAS sont avantageux
SAS fil et soie, art. soup le , i 11
bïen renf., toutes teintes mode LTJ
BAS de so'îé rayonne, fin et iflC
Stiltde; erit. diminué , jolies te int.  1.3J
BAS laine et soie, p1' la ville 1 m.
et. le sport , bien renforcé LJj
BAI» de soie artific , le bas
d'usage par excellence
BAS «CLIO» quai, réputée ,
e» laine et soie, mailles fines
BAS pure soie, très transpa-
rent, solide et élégant

m
u

Bonneterie et Lingerie chaude
',0-35 40-4» 50-5»Directoire laine et soie, renforcé,

coloris lingerie

Combinaison, laine et soie, pr dames,
façon montante , quai, chaude , en
blanc , rose oii ciel

1.50 1.75 1.9Ji

100 110 120
3.50 3,99 3.QÔ

directoire ,,£sk$mo" fin jersey av. Grand , dames Gra nd . nr'ant
1.25renforcementsr teintes lingerie

Chemise de iiliii en lïanelètÉè ro-
se on eiely col- et parera-.- fle u rettes
pyjama p1' dames en flaneletfe

II
I1I1 H

bonne cfii ait-té
col ton opposé

pareraient» et L
m

x >-

très comp let de M

f'rf *



mC 'échef / e  de ia fcriur.e
[)e tout temps li* peuples ont admis que

J bonnes choses venaient d'en haut et arri-
vent dans les ménages par les cheminées ;

^ 
nos jo urs encore , les enfants placent leurs

t̂issures 
la veil

le de 
«Noël , au pied de la plus

jrj nde cheminée de la maison dans l' espoir
j 'y trouver , le lendemain , les cadeaux impa-
tiemment attendus.

pe là, sans doute, est vernie l'habitude de
fOBsidérer ceux qui nettoient ces cheminées.

 ̂
ramoneurs, comme véritables porte-bon-

(ijyi «t -c'est probablement ce qui a incité la
direction de la Loterie de la Suisse romande à
choisir, pour son affiche , le sujet que e-hacun
peut admirer sur les murs des villes et villa-
j gj : un ramoneur  portant l'échelle indispensa-
ble.

Les membres de cette corporation ont dû se
sentir flattés d'être destinés une fois de plus à
servir la réclam e faite en faveur de cette œu-
vre de bienfaisance, qui , comme on le constate
chaque jour , remporte dans tons nos cantons
romands un succès -inespéré .

Nombreux sont -ceux qui espèrent que la for-
tune descendra jusqu 'à eux , par l'échelle sym-
bolique et leur permettra ainsi de réaliser leurs
désirs, ou même, simplement, de faire face à
une situation difficile.

Le 22 décembre approche à grandis pas, et
da ns toutes les-familles, dans les sociétés, grou-
pements de toutes sortes, prop riétaires de bil-
lets de la . première -tranche , l'espérance s'est
installée.

11 y aura beaucoup d'appelés à Sion dans
quelques semaines. Le «24 décembre, à la veille
de Noël , ils pou rront à leur tour contribuer à
garnir les chaussures et même les bottes, de
cadeau x utiles et agréables. Ils répandront la
joie autour d'eux et en tireront une légitime
satisfaction.

A la fin de l'année, il est d'usage de penser
aux déshérités de la vie , aux malheureux et
aux malades. Le bénéfice réalisé par la Lote-
rie de la Suisse romande arrivera à point , lui
aussi, pour leur venir en aide. Et 'c'est là un
des attraits et un des avantages dé notre lo-
terie, (nous pouvons bien le dire, puisqu 'elle est
l'œuvre des cinq cantons de la Suisse ooeiden-
lale) ; c'est d'être destinée à «soulager la misère
et la souffrance, à faire renaître l'espérance
dans le cœur de milliers et milliers de père .ni-

V
êtements sur mesure
Travail soigné • Prix modérés

airoli frères , Marti py- Bour g

ISERABLES. — La population d, Isérables a
rendu les derniers honneurs à M. Alfred Gillkra,
qui é ta i t  l'ancien juge de la commune.

L'activité de la Ligué Valaisanne
pour la protection des animaux

F On nous écrit :
Jus qu 'à prés ent , la « Ligue vala isanne p our la

' wotectiou des animaux » avait plutôt jou é de mal-
teur, en dépit du zèl e et du dévouemen t de ses
membres.
Le contact entre elle et lès autorité s -faisait -dé-

faut , et son action en étai t  forcément entravée.
•Par ailleurs, là loi en vigueur est déjà bien an-

cienne, et ne répon d plus toujours aux nécessités
actuelles. Cependant , il suff i rai t  de- l' appliquer dans
son Intégrité , pour réprimer les abus les plus fla-
grarrts ou les plus ré voltants.
C'est à cela qu 'on va travailler désormais.
'M. «Gollut , co«mmandant de la gendarmerie , a

pris la louable init iative -de donner une nouvelle
impulsion à ce mouvement humanitaire auquel .le
Département de ^Instruction publique et les con-
seils communaux seront conviés à prêter leur
appui.

I! s'agira bien plus d 'éclairer, de dirige r et de
conseiller le public que de -multip lier les procès-
verbaux à des délinquants qui pèchent souvent
Pir insouciance , étourderie ou inconsc ience.

On demandera donc ù chacun un simple -effort
dé bonne volonté, quitte à punir sévèrement les
sens qui voudraient systématiquement se soustrai-
re à la loi.

Un comité provisoire a -été formé à Sion. en
attendan t la création d' un «groupemen t cantonal
dan s lequel toutes les régions du pays ser ont re-
présentées.

Ce comité provisoire est «formé de M. Gollut.
coin-mandant de la gendarmerie, président, Mme
Kreissel , vice-présidente, Mlle Genoud, secrétai-
re, M. Wehrl i , caissier , Mlle «L. Delacoste et MM.
Clovis «Defa.go et André Marcel, membres ad-
j oints.
Pans six mois — quand les adhésions au grou-

pement seront assez nombreuses — le comité pro-
visoire abandonnera la place à un comité élargi
<îui sera conçu sur le plan cantonal.

En prenant la «tête de la « Ligue valaisanne pour
la protection des animaux » , M. Gollut lui donne
ira caractère quasi officiel et par conséquent une
Plus gran de influe nce.

•)« , faut  donc espére r que nombreux seront .les
Particuliers et les groupements qui voudront bien
coopérer «à cette œuvre absolument nécessaire et
Mnvé. Peut laisser personne indifférent .

Le public est prié de réserver bon accueil aux
ternarides d'adhésion qui lui parviendront  clans
«t courant des semaines prochaines.

Et d'avance on l' en remercie.

Le « Concordat du Léman »

Jeudi matin a été signé, à St-Gingolph , le
' Concordat du Léman », qui doit réglementer
¦ -pêche dans les eaux suisses du lac Léman .

Les nouvelles dispositions ont nécessité un
'fl0g- travail qu 'on est heureux de voir aboutir.
S. Gollut représentait le Valais à la séance

H'MM. Grivet et Borel les cantons de Genève
*§| Vaud. , ,.,

~û '¦'*.Pour quoi j e voterai NON
J'ai parcouru nombre d'Encycliques papales

et tout particulièrement « Humanii m genus »
de Léon XIII.

Le rejet de l 'initiative ne se trouve pas, à
mon avis , en contradiction avec les Encycli-
ques contre la franc-maçonnerie.

* * *
Citoyen d'un Etat démocratique , chrétien et

catholique, c'est après de mûres et conscien-
cieuses études, exemptas de passion, que je me
déclare pour le rejet de cette initiative. A ce-
lui qui ne peut partager nies idées personnel-
les, je ne saurais en vouloir , mais je l'engage
toutef ois à consulter encore l'Evangile selon
St-Mathieu , au chapitre 13, versets 24-30. Il y
trouvera , particul ièrement nu verset 2'.), une
grande étude de l'histoire du monde que nous,
chrétiens du XXme siècle, ne devrions pas igno-
rer !

iPhilipp Etter , conseiller fédéral .

De la « Liberté » de Fribourg :

« Nous savon s que, à part  d'honorables excep-
tions, , ce ne sont pas lés intérêts,religieux qui les
ont mis en mouvement («les promoteufs de l 'ini-
tiative ) et que leur zèle antimaçonnique esc une
façade- derrière laquelle se cachent des visées
qui menacent encore autre chose que la secie.
Les principaux parrains de l 'initiat i ve put les re-
gards tournés vers les dictatures étrangères.'. En
s'attaquant d'abord à la franc-maçonnerie, ils se
sont assurés d'un tremplin avantageux , car ils
peuvent exploi ter à fond sa vaste imp o-pularitei
Mais cela ne doit point  faire prendre! le change
sur leurs visées -dernières et -c'est à Bon escient
que le p arti  conservateur suisse a décidé de se
tenir à l 'écart de leur entrepris e ».

Les billets de chemins de fer pendant les fêtes
de fin d'année

A l'Occasion des «fêtes de Noël et de Nouvel-
An, la validité des billets du dimanche sera
prolongée comme il suit : A Noël : jjour l'aller
du 24 au 2fe décembre. Pour le retour du 25 au
27 diècembre. Au Nouvel-An : pour l'aller du
31 décembre au 2 janvier : pour le . retour du
1er «au 3 janvier.

MONTHEY. — Ste-Cécile de l'Harmonie. —
L'Harmonie fêtera Sa Sainte «patronne dimanch e. 28
courant par un concert qui se donnera dans lia
grande saille de «L'Hôte l du lOejr.f à 17 Heure s' souS
la direction de M. G. Duquesne , et éaéi voici- le
programme :

•1) Le Président , -march e, iG. -Duquesne ; 2LEjh?
gai;-ouverture «(arr. G Duquesne), .Biarent; 3) ,'Le
Pays du sourire , grande fantaisie , Lehar ; 4). A
Toi. grande valse, Waldteuf-e.l ; 5) «Alaska, marche,
«L. Meeus. -

L'entrée à ce . concert traditionnel est gratuite.
L'Harmonie y convie ses nombreux amis et cou-
naissances, convaincue -qu 'elle est — soit dit sans
prétention — de leur faire passer un moment dés
plus akréables avec l'exécution d' une musique
plein e de charme, pour la «mise au point de .la-
quelle rien «n 'a -été négligé tant de la part du chef
que de celle des musiciens.

Sainte Céci le ! Fête bien douce au cœur des
musiciens e«t du public moritheys-an qui aime et
soudent ces derniers. Fête flui évoque tant de
beau x souvenirs et à laquel | e il faut  féliciter
l 'Harmonie de demeurer fidèle.

MARTIGNY. — Gqnférenceidu Dr L. de Week,
phtisiolojîûe à Montana. — «Ntous invitons à nou-
veau toutes les personnes qui s'intéressent à la
lutte contre la tuberculose «à assister à Ja confé-
rence -que donnera le Dr «L. de Week, phtisio'o-
gue à Montana , -le dimanche 38 novembre à la
grande salle de. .l'Hôte ! de ville de -Mà-r t i-gny à
lifi h. 15. «Nous rappelons que cette conférence avec
film sera précédée dé l'assemblée constitutive de
la Ligue antituberculeuse du -district.

SALVAN. — Jeunesse conservatrice. — Les
membres de -là Société -de jeunesse conservatric e
se réuniront le dimanche 28 courai.it à 8 h. 45
à liHôte l des Congés -du Triège. — Ordre du jour :
Conférence de «M. Fréd. «Décaillet. Divers.

Le Comité.
. , . —-ïO , . ,  . .

SAXON. — Soirée annuelle du Ski-Club. — Les
27 et 28 novembre , soit samedi et dimanche en
soirées , le Casino de Saxon — souvenir des an-
ciens jeux -J- verra une affluence peu commune.
Le Ski-Club de Saxon, jeune société qui ne de-
mande qu 'à se développer et à p ro page n- l'un , des
pius beaux sport s d'hiver, veu t inaugurer digne-
ment la saison d'hiver «1937-38. A cette occasion,
elle n 'a reculé devant aucun sacrific e afin d'of-
frir à !a population de Saxon et des environs un
spectacle nouveau et original , ... ,.

Nous avons convié «à cet effet , ia troupe de ca-
baret-concert Bersiri - Bunger et iPernetty - Le
duc ; Ja réputation de cette troupe d'art ,stes
n'est plus à faire, car chacun de nous aura delà
eu l' occasion d'entendre leurs productions à Radio-
Sottens. Son programme, entièrement nouveau
cette saison tant en chansons, duos, sketchs et
saynètes comiques est supérieur à tout ce que
Bers«n a présenté j us qu 'à maintenant  ; ce caba-
ret en chair et en os ne peut être comparé aux
auditions radiophoniques et réunira tous les suf-
frages avec ses production s nouvelles pleines de
«trouvailles inédites.

Nous ne pouvon s par conséquent que vous en-
courager à nous réserver des soirées pendant
lesquelles vous passerez d' agréables instants dan s
une salle parée pou r la circonstance. Les finan-
ces d'entrée sont modiques et à Ja portée de tout
Je «monde. La carte du samedi donne droit au bal
qui terminera la product ion. Vous aurez en ou-
tre le plaisir d'admirer deux expositions- d' arti-
cles de sport des maisons Veuthey à Saxoi et
Crétton à Martigny,

Facilités de transport : voir annonces ei af-
fiches. -.¦¦..- Z.i v ¦.. ..• j

Tout est donc prêt et nous vous attendons *.otfs
au Casino samed i et dimanche soir. - ¦•

Le Comité.

Ï
~ = Service féfégraphiegue

et téléphonique
Le complot des Caplards

PARIS, 26 novembre. (Havas). — Interrog é
par le juge d'instruction , M. Huber Pastree a
aifiriné qu 'il n'avait jamais subventionné un
groupement politique quelconque. Cependant ,
une perquisition a s été effectuée à son domici-
le. «Bien qu 'il semble , que cette Opération n 'ait
pas donné de résultats, M. «Pastree a été con-
signé à la disposition du juge d'instruction .

LILLE, 26 novembre. (Havas). — La Sûreté
nationale a -opéré une perquisition minutieuse
au Château de la Motte-St-Pierre, près de Cam-
brai , où elle n'a pas trouv«é de documents in-
téressant la «C. S. A. R Dans les dépendances
de la propriété on a trouvé par contre 2000
¦çartou-cli-Bs -et des fusils paraissant avoir étn
abandonmés pendant la guerre. Toutefois -ce
matériel «était -encore à peu près en état.

PARIS, 26 novembre. (Bavas). — Un com-
missaire de la Sûreté nationale a perquisition-
né ee matin au domicile du Duc Poz'/.o di Bor-
go. -On ignore les 'résultats de -cette perquisi-
tion. Le Due a été invité à se rendre à la Sû-
reté nationale où il est arrivé accompagné de
deux inspecteurs.

Son interrogatoire n 'a pas été très long.
Après .s'être vu inculper, d'association de mal-
faiteurs par k jiige d'instruction le Duc a quit-
té lé Cabinet de police pour la Santé.

Indépendamment des opérations de poli-ce, ef-
fectuées au domicile du Duc Pozzo di Bor-
go les enquêteurs de la Sûreté nationale ont
opéré plusieurs «perquisitions' à Paris -et dans
la banlieue notamment à Clichy et à Pntaux.

PARIS, 26 novembre. (Havas). — Hubert
Paistree, écroiié, a passé la nuit dans les lo-
caux du Quai des -Orfèvres. Il a été longue-
ment interrogé «et a déclaré que l'argent qui
lui -était remis n'était pas destiné aux déten-
tions d'armes mais bien pour monter un centre
«le radiesthésie.

Au Conseil d'Etat genevois

GENEVE,' 26 novembre. <Ag.) — Dans sa
séance de vendredi , ' le «Conseil d'Etat a nom-
mé M. Albert Picot comme président pour la
période du 1er décembre 1937 au 30 novembre
1938. M. Perréard a été -nommé vice-président.
- JHB«èté entendu que pour 1939 M. Lachenal
prendrait la présidence du Conseil et M. Casai
la vïbe-OTiésidence.

——o 
; L'initiative contre la vie chère

BALE, 26 novembre. — La Commission de
cinq - membres du Conseil des Etats chargée
d'examiner la proposition de >Bàle:Ville pour
lutter- contre la vie chère s'est réunie vendredi
matin à Bâle.

Depuis le mois de mars le «Conseil fédéral a
pris des mesures et a «établi un rapport. Elle¦x d'écidé à l'unanimité de prendre connaissan-
ce de ce rapport et de ne pas donner suite à
l'initiative.

Incendie
ROESCH ENEZ, 26 novembre. (Ag.) — Ven-

dredi matin-,, le feu a éclaté dans une étable
attenant à une ^maison habitée par trois fa-
milles. La. maHn, la grange, les fourrages ,
les outils aratoires et un e partie du mobilier
ont «été la proie des flammes. Le bétail a été
«sauvé. -Les -causes de l'incendie n 'ont pa>s été
établies.

Collision ferroviaire
NAPLES, 26 novembre. «(Ag.) — Près «le

Treviseo, un train de voyageurs est entré en
collision avec un train de marchandises. Le
¦conducteur , 4 cheminots et 8 voyageurs ont
été . blessés. Tous ont «été transportés à l'hôpi-
tal.

\i:\ ;,:¦} --; V«'.:*j '.vt i- :-; i-.- i Sa; ¦;¦¦¦: ' :  ̂ £§

ST-MAURIGE. — Loto de l'Agaunoise. •—¦ Com.
— C'est dimanche 2-3 novembre, dès 14 heures ,
que la Société de Musique l'A-gaunoise donnera
son Loto annuel au Café du Simplén (Mce Met-
tiez).

Nul doute que chacun viendra tenter sa chance
et faire œuvre util e en soutenant une de nos p lus
méritantes sociétés «locales.

Le Comité -a mis tout -en œuvre afin «de conten-
ter les plus . d ifficiles. Une vol ai lle de premier
choix à chaque tour ou du bon fromage du pays,
récompenseront les heureux gagnants. Les lots de
moindre importance seron t eux-mêmes agréables
et l'on aura plaisir à Jes emporter.

Rendez-vous donc dimanche dès 14 heures chez
l' ami Maunce pour l'Agaunoise.

M ja> Sf'l Visitez l'exposition des
R H| beaux jouets mécaniques

IlUCI M. Tavmier, Sion

... fabriquée eo Sulfest exclusivement
avoc de> ràctoét de leurlaoe fraîche do Jura

L'initiative antimaçonnique
•BALE, 26 novembre. .(Ag.) — Le parti po«i

pulaire national a décidé de recommander le ;
rejet de l ' ini t iat ive concernant les francs-ma-:'
cens. ,,

Le « Comité d' action pour la sauvegarde dès-
droits populaires » annonce que les loges ma

^
-

çenniques bâloises ont porté une plainte J*c-n^
diffamation contre le président du -comité d'ac--;
tion pour l'initiative antimaçonnique, M. E.
Kiimiir-Haffenbuch.

Une explosion à la fonderie . ., f i
•LIESTAL, -26 novembre. «(Ag.) — La chau-

dière d'un compresseur a fait explosion ven-
dredi matin , peu après 8 heures, à la fonderie
Er/enberg -S. A., à Liestal. Sur 40 ouvriers,
deux ont été légèrement blessés au visage. Lei
dégâts matéri els sont importants .

.n 
Mort de M: Cougnard

GENEVE , 26 novembre. (Ag.) — On annOîil
ce la mort survenue après une longue mala- ,
die à l'âge de 82 ans, de M. Jules CougnarrL-
illumine de lettres, poète -et journaliste genevoisil
Le défunt qui publia de nombreux ouvragîs af
été pendant de longues années collaborateur âw.
« Journal de «Genève » et . de différents périoj,
ili ques de la Suisse romande. Il fût d'autre- -
part le fondateur et pendant ^

ans le prési-
dent du «Cerclé . des arts et des lettres.. AyecÀM®
Jules Cougnard disparaît une des personnalités,
les plus connues de -Genève. ** *^

, ,. — 0; 
La tension nippo-soviétique

TOiKTO, 26 novembre. — Le gouvernement
soviétique a rappelé , 1a majorité du personnel,
de l'auibaissade russe _-d\ Tokio. Seul M. SlaS»
vutski, ambassadeur d'IU. .R, S. S. qui vient
d'être nommé reste à son poste. îi

aADld PBOGttAMMi
Samedi 27 novembre. -— l«2. h. 30. ilnforimations-'

de ,1'A'.. T. S. 12 h. 40 Gràmo-concert, f f i  h. 'Et.
courrier-du skieur . 13 h. 10 Suite • du grarrio-con-
cert. 17 h. Concert. 18 h. -Les cloches de li;«Cat-héÀ
drale. jtS. fi'; 10 La demi^heure pour ies.t-dii t pe-
tits. .18 h. 40 Prograriiiine varié. 19 h. Voyageât^
19 h. 10 L'esprit des autres. -1̂  h. 20 «Là yie ' pra - ,
tique. 19 h. 30 ilntermôde musical. '19 h.- 50 Inior- .
mations d6.,l'«A. T. S. 20 h. Amis. 20 h, 45 Concert-
par l'iOrchestre Radio Suisse romande. 22 h. 05
Musique de danse. .«c- .ïf

Dimanche 28 novembre. — 9 h. 40 Sonnerie dé ,
cloches.. 9 h. 45 Culte protestant. 11 h. Concerf
ol-assique du dimanche. 12 h. 30 Information s de -
l'A. T. S. 12 h. 40 Le disque p référé 'de .l' audi-
teur. 17 h. Concert de la Société internationale.;
p our 'a ' musique contemporaine SMC. 18 hS. - J-eH
vous donne ma pa«x , causerie religieuse protes-
tante. 18 -h. 30 Récita! d'orgue. 19 h. La chij rit^
dons le cercl e de famille. 19 .h. 30 Intermède mu-
sical. 19 h. 45 Les cinq -minutes de la solidarité.
19 h. 50 Informations de l'A. T. S. 20 h. «Le' di*"
manche sportif. 20 h. 20 «Réci tal de piano. 20 h.
15 Orphée, opéra , «Gluck . 2«1 h. 50 Trio en la m.~z
neur. 22 h. 35 Mélodies. - , . ;

t :-t;
' ^

Les familles REY, à Carouge et Vionnaz remer^
cie«nt bien sincèrement toutes ies personnes qnir
dans le grand deuil qui vien t de les frapper, . .leuri
ont témoigné tant  de sympathie. ¦• | .. ,, - *

. TRANSPORTS FUNÈBRES fl

A. MU13ÏH S. A. ï
liM POiM PliS FUNÈURKS CATHOl.lQUli S 9ÊË

*-j CKKCUKILS - COUKONNKS MORTUAIRES Eggl
; *1Ê Dâpûts dans le Valais : - 1̂ 3'
i-.- t. SION - Mnio Vve MAR1ÉTHOD Tél. : 1K1 : . .. . |gj|

; WONTHEï ; BÀRLATKY & GALLETTI ". 62.M Éfl
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j Çbohrieriients é trangers £
Les lecteurs habitant  l'un des pays suivant ". 

^Allemagne , Autriche, Belgique , Danemark, Dant-'
zig, Estonie, Finlan de, France, Hongrie, ltaJ-e.,--
Lettonie , Lithuanie , Luxembourg, Maroc français ,^
Norvège , Pays-Bas, Roumanie, Suède, Tchéoos- ;
lovaquie et Vatican, ont le privilège de pouvoirvï
recevoir dorénavant le « Nouvelliste » quotidien
au même tarif  que les abonnés en Suisse, soitvj
'fr. 14.— pour une année, «fr. 7.50 pour six mois
et fr. 4,—. pour trois mois. Ils n 'ont qu 'à verser.i
l'un des montants ci-dessus au guichet postal de-
leur domicile plus 0.30 pou r les frais. L'abonner j
ment doit commencer au début de l'année ou d'un 1-
trimestre.

11 ne peut être ni commandé ni payé directement,
à nos bureaux. Il, est indispensable de le comman-
der au guichet postal du domicile de l'abonner -̂

: -._ . . , , i . , . ; s
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MAIS ON LIT ENTIEREMENT
LE « NOUVÉLLÏStfe * , ,J*
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Téléphone 62.374 Téléphone 62.374

Contre la dictature rouge

Contre la dictature brune

Contre la dictature des
sociétés secrètes ,

Nous votons pour 
^̂ ^^1 81

l'interdict ion des ï M\\ M m
loges maçonniques ^Bî  ̂^^ H

Des citoyens indépendants de tous partis.
'*

Ce soulier
en cuir chrome, tout double cuir, ferre,
qualité garantie, série 40-46,

^ 

Paille - Scories Thomas - Tous les engrais
Tourteaux - Tous fourrages concentrés

j Aliments spéciaux pour porcs^
Aliments SEG pour volailles à la ,

Fédérafloi valaisanne des Producteurs de Lait
ï

SION Téléphone 13

Prix de réclame, sans
currence ,

n 14.50
Franco contre remboursement.
Grand cho;x de pantoufles , snow-boots , socques

Chaussures Stôckli - Martigny
Successeur LSw S. A

BANQUE POPULAIRE SUISSE

MONTREUX
r t » .«

5' .
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OUVERTURE DE CREDITS

CONTRE BONNES GARANTIES
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Plus on emp loie Persil
et plus on l'apprécie !

Toi
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EXICE1 TOUJOURS
CETTE MRDOUE Di

QUfllffi Pour l'entretien de vos parquets. 4|
meubles, linos.planelles.mosaï ques II i

LE FLOCON Jk
Dépôts : Droguerie du Midi S. A., Sion.

Droguerie Sédunoise, Sion.
M. H. Gross, Drog. des Remparts, Sion

CHARLY NIORET , MARTIGNY
TÉLÉPHONE N° 61 069

^ 
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AMEUBLEMENT MEUBLES POUSSETTES
DÉCORATION RIDEAUX LINOLÉUMS

OC POUR LES FÊTES : Joli choix de p3lits meubles, travailleuses , etc , etc. "WB

w^IVC^rv .

Engrais de Martigny
c

Superphosphates de chaux

EngfaiS Composés de formules équilibrées et économiques pour toutes cultures

vendus en Valais par la

Fédération valaisanne
des Producteurs de Lait, à Sion

Engrais contrôlés par les laboratoires fédéraux de chimie agricole

fc 
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Le NOUVELLISTE est le meilleur organe de publicité du Val***
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chines de ski WTÊË\
adressez-vovs à nos articles de confiance f ^ ^ ^a W m m^ à̂mh

Riche assortiment AdœttÈÊÊPJÊffia
de CHAUSSURES de SSCI ^̂ ^ÊW^cousues main &ZmZÊÊ£jZ$J

Vous trouverez chez nous les articles les p lus ncu- _:̂ veaux aux prix les plus réduits ^̂ * ÊX  ̂ ~ - —

|l| fl IIP Ali PlAU Notre série avantageuse, sou-

[DflnSSDTCS LUI - Il ta= ĉr
Grand - Pont ^CfM *fl Oà ^% \̂

Exposition de Chaussures de ski sans engagement d'achat m ¦¦ ¦ H mw m ûm9\m
. . , , . - —-
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belle fourrure
à des prix étonnants

AU

R«D emn
LAUSANNE

Rue St. François 1 Téléphone 31.5 74 !
Le bon coupeur

Keizner-Schwab. !




